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La question "Comment exécuter un dictateur? (Comparer la mise en scène du cas de Mussolini et de Ceausescu)" requiert une approche spécifique. Cette recherche implique dans un premier temps de trouver des biographies des deux protagonistes à l'étude, au moyen d'abord d'une encyclopédie qui fournit des pistes bibliographiques et ensuite de l'identification des sources disponibles les plus proches. Une première lecture sommaire de ces documents, certaines pistes apparaissaient. Il fut procédé à une sélection des ouvrages qui traitent du sujet par le biais des moteurs de recherches sur le réseau "Rero", enfin d'élargir ma "base de donnée". Afin de diversifier la bibliographie, j'ai cherché des articles scientifiques par Internet et ses moteurs de recherches spécialisés. En outre, afin d'obtenir des sources démontrant l'effet immédiat des deux exécutions, j'ai consulté les microfiches de journaux pour trouver des commentaires et énumérations factuelles et visionné deux reportages télévisés. Pour compléter, il importait d'obtenir des sources générales tels des ouvrages historiques ou des dictionnaires. La bibliographie finale illustre une lecture principalement basée sur des sources historiques secondaires, ce qui facilite le développement d'une telle étude qui se doit d'être accomplie dans un laps de temps restreint.

L'histoire européenne du vingtième siècle fut marquée par des "dictateurs" à savoir "des hommes qui exercent un pouvoir absolu et sans contrôle sur leur population"
. En Italie, Mussolini a mené la Nation sur un chemin dévastateur. En Roumanie, la politique des Ceausescu a conduit le pays dans la misère. Souvent, l'histoire voit la chute des dictateurs et la libération des peuples. Dans notre cas, les dictateurs furent exécutés. La question historique ne porte pas tant sur l'énumération des faits ayant conduit aux exécutions
, mais plutôt sur les fondements de la décision d'exécuter et la détermination des intérêts en cause. En outre, la question procède de la légitimité de l'exécution. 

En avril 1945
, plusieurs protagonistes opèrent sur le territoire italien. Les Alliés, dont les Américains, avancent progressivement et tentent de "capturer Mussolini vivant"
, en vue de le juger par un tribunal qu'ils envisagent de créer.
 Les Britanniques par contre ont un intérêt à voir le Duce mort. Deux documents sont en cause
: dans l'un, Churchill incite Mussolini à entrer en guerre du côté allemand, dans l'autre
, Churchill propose une alliance contre l'URSS
. Au niveau interne, le CLN
 ne veut pas que Mussolini soit exécuté. Il souhaite avoir un objet de marchandage, c'est-à-dire "l'échanger" contre des positions gouvernementales clés d'après-guerre et lui faire signer une armistice entre le CLN et la République de Salò
. Toutefois "les communistes savent exactement ce qu'ils veulent faire"
: tuer Mussolini. Ils craignent en effet que le Duce, lors d'un procès, révèle les relations italo-soviétique
. L'histoire en décida autrement; Mussolini, en fuite vers Innsbruck, est arrêté par des partisans communistes à Musso le 27 avril 1945. Quand l'information parvient à Milan, les Alliés le réclament vivant, mais un consortium de la gauche italienne décide de son exécution et en charge "Valerio"
. Néanmoins, la "mission officielle"
 est de le ramener à Milan
. Deux jours plus tard, Mussolini est mis à mort par un peloton d'exécution à Dongo. Eu égard au peu de temps avant l'arrivée des Alliés
 ajouté au chaos qui règne au sein du CLN qui leur est profitable, les communistes ne font pas les choses à moitié: "Mussolini meurt par un acte révolutionnaire"
. Le corps de Mussolini est jeté sur la place Loreto à Milan où la foule se livre "à des féroces sévices sur les cadavres du Duce"
 et d'autres dignitaires exposés eux aussi au public, y compris la maîtresse du Duce. 
En Roumanie, la situation pendant la Révolution
 de décembre 1989 est plus confuse. D'un côté, les "terroristes"
, a savoir des anciens membres de la Securitate et des combattants contre-révolutionnaires
 sont en faveur de sauver N. Ceausescu et son régime. De l'autre côté, l'armée après le premier désarroi de la révolution "fraternisèrent avec la foule"
, et n'a pas "un plan pour capturer le dictateur"
. Dans le même camp figure le FNS
 qui prend le pouvoir. Le FNS soutient l'idée d'exécuter le "Conducator" pour des raisons diverses. Il y a d'abord un intérêt à se débarrasser d'un homme qui révèlerait des informations compromettantes pour le gouvernement
. Ensuite, une exécution vise à "décourager la Securitate"
 de poursuivre sa lutte et chasser la peur qu'inspire encore le dictateur
. 

Quand Nicolae et Elena Ceausescu sont arrêtés le 22 décembre 1989, après une fuite houleuse de Bucarest à Tirgoviste, les événements se précipitent. Le couple est amené dans la caserne. Trois jours plus tard, ils comparaissent dans un procès fictif de cinquante-deux minutes. La condamnation consiste en la "confiscation de toute propriété et la peine capitale"
. La sentence est exécutée quelques minutes plus tard par un peloton d'exécution déjà constitué par des volontaires tirés au sort
. Il fut dit que les juges avaient accompli leur "mission de délivrer la sentence de la peine capitale"
. L'annonce de l'assassinat diffusé par la télévision le soir du 25 décembre surprend le public. La joie domine les premières réactions du peuple: "l'antéchrist est mort"
. Comment, en ce cas, les autorités légitiment-elles cette "misérable parodie de justice"
 ?

La question de la légitimité de l'exécution suppose son analyse sous les aspects de la raison, la morale et l'équité
. En Italie, parce que commis en temps de guerre, les actes des communistes n'ont pas été véritablement contestés. La décision d'exécuter Mussolini est rationnelle, eu égard aux dommages qu'un procès public pourraient leur causer. Le PCI
 profite "d'une sorte de primauté sur la tradition morale, politique et culturelle, établie autour de la date emblématique du 25 avril 1945"
. Mais agit-on rationnellement pour le futur de l'Italie? Le fait que le Duce soit assassiné dans des circonstances mystérieuses lui attribue un mythe auquel la population, privée de la vérité, s'attache au lieu de se pencher sur le passé et la "défascisation". D'un point de vue juridique, il est évident que la légitimité n'est pas atteinte, non seulement par le fait que la Résistance italienne ait conclu un contrat disant que : "Benito Mussolini [… avait] commis des crimes de guerre [… devait être] immédiatement arrêté et consigné aux forces des Nations Unies"
, mais également le fait que Mussolini n'a pas obtenu un procès équitable. 

Pour le cas de Ceausescu, on peut identifier des éléments "circonstanciels" de l'exécution du couple dictateur. Les arguments pour une exécution rapide sont avancés par les nouveaux dirigeants de la Roumanie. D'abord, le choc de la mort du dictateur peut décourager les "terroristes"
 et agir comme "prévention d'un carnage continu"
, ensuite on veut empêcher un sauvetage du Conducator par la Securitate; enfin, il est soutenu qu'on voulait donner une image de "détermination de rompre avec le passé"
. Pourtant, une analyse juridique de la légitimité échoue. Même s'il y a eu un procès et que les autorités ont suivi les formalités
, il fut secret et partial. Au cours du procès aucune preuve n'est présentées et aucun aveu n'est fait. Certes, le tribunal militaire se fonde sur le code militaire entré en vigueur sous Ceausescu
. Or, la seule accusation pouvant justifier la peine capitale est le génocide, jamais qualifié en Roumanie
. La médiatisation du procès n'a pas contribué à légitimer les actions du FNS et a plutôt contribué "à transformer les Ceausescu en êtres humains"
. La tentative de justifier la procédure échoue, l'exécution est "une faute politique. Ils auraient du dire qu'ils l'ont fusillé pendant qu'ils [les Ceausescu] essayait de s'enfuir"
. 

En conclusion, les exécutions des deux dictateurs doivent être entendues comme des actes politiques. Les intérêts des divers protagonistes ont joué dans les décisions prises dans les deux cas fait sous la pression du temps. L'intérêt de se délivrer d'une personne qui savait trop l'emporte sur l'intérêt de soumettre les acteurs principaux de l'histoire à un procès qui révèlerait au peuple la vérité. Une chose est certaine, le mystère qui entoure les deux cas ne contribue qu'aux incertitudes, rumeurs et mythes autour des dictateurs. Le Duce et le Conducator occupent encore une place importante dans la conscience collective. Peut-être est-ce précisément là que l'on peut apprendre de l'histoire? Pour un peuple et les générations futures, il reste préférable de traduire les dirigeants - aussi tyranniques soient-ils - devant un tribunal public et impartial aux fins pour les populations de connaître toute la vérité sur l'histoire de leur Nation et rompre avec un passé terrifiant. Tels sont les arguments avancés aujourd'hui pour que S. Hussein comparaissent devant ses juges. 

Lors de cette étude j'ai rencontré les difficultés suivantes: des versions différentes des faits historiques, des interprétations divergentes ajoutées à des rumeurs autour de la mise à mort des dictateurs, a logiquement compliqué mon approche. Pour y remédier, j'ai tenté de synthétiser les informations, de m'attacher aux versions les plus reconnues. Un autre obstacle procède de mon incapacité à comprendre l'italien et le roumain, une grande partie des sources n'existant que dans ces langues. En outre, je n'ai pu me procureur la vidéo du procès de Ceausescu à Genève. De plus, lors de la rédaction, il n'était pas aisé de sélectionner, au sein de tous les éléments d'information en ma possession, ceux qui devraient figurer dans ce texte. Il reste que ce travail m'a procuré une connaissance plus approfondie de deux personnages marquants du XXème siècle. 
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� Définition tiré de Dictionnaire Hachette encyclopédique (2001).	


� La thèse selon laquelle une énumération purement factuelle n'est pas en tant que telle intéressante d'un point de vue historique est affirmée par les auteurs De Felice (1999, pp. 142 – 143): "Il importe peu de savoir dans les moindres détails comment la chose s'est produit". Par Deakin (1962, p 816), etc.


� Le 25. juillet 1943, le Grand Conseil vote au profit d'une abolition de la dictature en demandant au roi de prendre charge du commandement en chef. Après un temps turbulent dans la vie de Mussolini, il essaie de revenir (République de Salò), mais, confronté par la Résistance et l'avance des troupes alliées, il reconnaît que tout est perdu et il s'enfuit de Milan vers le nord à Como. [Milza pp. 814ff]


� Brissaud, André (1983), pp. 302ff.


� MacGregor-Hastie, Roy (1963), p.354 et Kirkpatrick, Sir Ivone (1964), p. 627.


� Cette thèse est avancée par De Felice: Les agents du service secret anglais ont tout intérêt à se dégager de Mussolini. Le complot d'exécution figurait entre les Britanniques avec la Résistance locale. Un véritable scénario de genre James Bond entre les agents de service secrets britanniques (MI5) et ceux des américains (OSS) est supposé. De Felice, Renzo (1999), pp. 140ff.


� Pour obtenir une pondération lors des négociations pour un traité de paix, Milza, Pierre (1999), p. 881.


� Milza, Pierre (1999), p. 881.


� CLN: Comité de libération nationale, le gouvernement "légale" d'Italie à l'époque. Un groupement hétérogène et inadapté à prendre une décision rapide sur la manière de procéder avec Mussolini lors l'information de son internement est connue. 


� MacGregor-Hastie, Roy (1963), p. 354.


� Kirkpatrick, Sir Ivone (1964), p. 631. Traduction: "Only the Communists knew exactly what they wanted".


� MacGregor-Hastie, Roy (1963), p. 354. 


� Le vrai nom de l'exécuteur de Mussolini est Walter Audisio. Après la guerre il fait diffuser trois versions contradictoires des circonstances autour les derniers jours du dictateur. 


� Ceci était nécessaire pour que Valerio obtienne un document de passage, signé par les Américains et pour convaincre le CLN. Kirkpatrick, Sir Ivone (1964), p. 633.


� Milza, Pierre (1999), pp. 875-876.


� Kirkpatrick, Sir Ivone (1964), p. 633.


� Deakin, F.W. (1962), p. 816. Traduction: "Mussolini died by a revolutionary act". 


� Milza, Pierre (1999), p. 881.


� La plupart de la littérature est convaincue qu'il s'agissait d'une révolution populaire (Gilberg, Trond (1990), Tokes, Laszlo (1990), Sweeney, John (1991), etc.) mais il y a aussi des œuvres qui identifient un coup d'État bien préparé (Portocala, Radu (1990), etc. Ratesh, Nestor (1991) donne une analyse de toutes les versions, mais conclut sur une révolution et la lutte pour le pouvoir qui en résulte. 


� La notion de "terroristes" est utilisée pendant la révolution par FNS ainsi que par les médias, et ne fut jamais véritablement définie. Pour une discussion plus profonde, cf. Ratesh, Nestor (1991), pp.58ff et Portacola, Radu (1990), pp. 129ff.


� Ratesh, Nestor (1991), p. 66ff avance la thèse que des agents secrets des pays arabes (notamment de la Libye, et de l'Iran) doivent remplir des obligations conventionnelles en cas d'une tentative de putsch.


� Le Breton, Jean-Marie (1996), p. 98.


� Ratesh, Nestor (1991), p. 72. Traduction: " […] had any plan to recapture the dictator".


� Front National de Salut


� Ratesh, Nestor (1991), p. 73.


� Le Monde, 28.12.89, p. 4.


� Le Breton, Jean-Marie (1996), p. 104.


� Sweeney, John (1991), p. 228. Traduction: "[…] confiscation of all property and capital punishment". 


� Watson R., Meyer, M. (1990), p. 22. 


� Sweeney, John (1991), p. 222. 


� Tokes, Laszlo (1990), p. 191. Traduction: "[…] the Antichrist has died".


� Le Breton, Jean-Marie (1996), p. 105.


� Définition tiré de Dictionnaire Hachette encyclopédique (2001).


� Parti Communiste Italien 


� De Felice, Renzo (1999), p. 83.


� L'article 29 du traité de Malte de septembre 1943, cité par Brissaud, André (1983), p. 306.


� NZZ, 27.12.89, p. 1, cf. également note de bas de page 23. 


� Tokes, Laszlo (1990), pp. 190-191. Traduction: "Prevention of a […] further bloodshed". Ainsi que Watson, R. et Meyer, M. (1990), p. 1. 


� NZZ, 27.12.89, p. 1. 


� Sweeney, John (1991), p. 222.


� Le Breton, Jean-Marie (1996), p. 105.


� Ratesch, Nestor (1991), p. 77ff. 


� Ratesch, Nestor (1991), p. 77.


� Sweeney, John (1991), p. 230. Traduction: "The execution was a political mistake. They should have said that they were shot while trying to escape".





